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Il, — La Société d'Etudes Psychiques de Marseille, qui devra 
avoir son siège à Marseille, a pour but l'étude scientifique et 
la propagation de l'étude scientifique des phénomènes d'ordre 
>sycho-physiologiques et psychiques, étudiés sous les noms de: 
Magnétisme, hypnotisme, lucidité, télépathie, prémonition, cx- 
tériorisation de ia sensibilité et de la motricité, médiumnites 
diverses, et les questions connexes. 


ll — Elle étudie ces phénomènes: 1° par la formation de 
vibliothéques et de laboratoires, par l'achat ou la confection 
d'instruments utiles à leur étude; par la réunion d'archives et 
de documents relatifs à ces questions; 2° par l'observation ou la 
provocation des phénomènes par les membres isolés, ou, autant 
que possible, réunis en groupes ou en commissions d'études; 
3 en entrant en rapport avec les Sociétés similaires, et en pro- 
curant à ses membres les renseignements et les relations qui peu- 
vent leur être utiles pour ces études: 4? en provoquant la venue 
de sujets, de médiuins et de conférenciers. 


IT — La Société s'interdit d'une façon absolue toute discus- 
sion qui sortirait des questions purement scientifiques, en laissant 
tontefoisá ses membres toute liberté pour l'adoption des théories 
ou hypothèses qui leur paraitraient le mieux s'adapter aux faits. 


IV -— Elle n'a pas à s'immiscer dans les affaires des Sociétés 
ou réunions locales et similaires, mais elle tendra à les grouper 
autour d'elle et à centraliser leurs efforts en aidant Icur vitalité 
par des liens d'amitié réciproque et en établissant entre elles 
des rapports amicaux. 


V - Les dames sont admises au même titre que les messieurs 
à toutes les fonctions qui ne sovffrent pas des restrictions légales, 


NID  forsque l'état des fonds le permettra, un Bulletin 
servi gratuitement à tous les membres de la Société, sera publié 
par les seins du Comité, aux frais de la Société. 
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RÈGLEMENT 


ARTICLE 1°. - Los membres wefifs, habitant le territoire de 
la Commune de Marseille auront droit à tous les avantages de 
la Société. Les membres correspondants, pris exclusivement 
hors du territoire de la Commune de Marseille, les membres ac- 
tifs, habitant hors du territoire de la Commune de Marseille et 
- les membres #onoraïres auront droit à tous les avantages de la 

"Société, sauf les droits de convocation et de vote aux réunions 
d'affaires. | 
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Cas dincendic multiple 
et mystérieux à Tarascon 


A me fonte tes ee me = = 


Les faits, quise sont passésentre les 10 ét 13 août 1902, 
sont venus å notre connaissance, comme les autres cas de 
& maison hantec > dont la Socióte d'Etudes psychiques de 
Marscille s'est réservée le som d'examiner l'origine, de- 
puis sa fondation. 

Nous avions cependant mis de côte les documents de 
notre enquête, ne jugeant pas à propos de les publier, par 
éxard pour les témoins qui sont intervenus dans cette 
affaire. Mais, plus de dix ans s'étant écoulés et ces tè- 
moins avant en parte disparu, nous allons mettre les 
principaux résultats acquis sous les veux de notre lecteur, 
comme exemple du travail s d'à côté et qui ne se voit 
pas», dont nous avons parlé dans un de nos rapports an- 


2 


3 


| | | - 4 E , dE à s » : m | a à | | , 
| nuels, ainsi que pour montrer la difficulté de faire sortir la 


vérité « en quoi que ce soit », comme disait Chevreul, et . 
surtout dans le domaine de la science à laquelle nous. 
avons consacré nos efforts depuis plus de dix ans. L'in- 
térêt de ce petit drame sera donc double : par son évolu- 
tion d’abord ; ensuite par sa philosophie. 

Dès que nous entendimes parler de la chose, l’un de 
nos collègues les plus estimés, M. P. Rey, professeur à 
l'Ecole des Beaux-Arts de Marseille, devant se rendre à 
Tarascon pour ses affaires, nous le priámes de faire pour 
nous une petite enquête sur ce qui s'était réellement pas- 
sé, ce dont il voulut se charger fort obligeamment. 

Nous laisserons donc parler cet honorable enquêteur, 
qui voulut bien pousser le dévouement, malgré le peu de 
temps dont il pouvait disposer, jusqu’à interroger avec 
soin plusieurs témoins et notamment M. B..., agent de 
police, qui n'a pas quitté les lieux presque tout le temps 
et qui tait mieux placé que n'importe qui pour bien voir 
les évènements. 

Cette narration servira de revue d'ensemble, pour relier 
les dépositions faites séparément, bien qu'il y soit tenu peu 
de compte de l’ordre chronologique : Ce sont suitout des 
notes prises rapidement et sans autre prétention que celle 
d'être fidèles. Nous les reproduirons sans changements : (1) 


« Dans un débit de tabac de la ville de Farascon,chez M. et Mme 
G... on a constaté le to et le 11 août 1902, un incendie spontané 
qui a commencé sous le comptoir. Des linges, des papiers quel- 
conques ont pris feu. Cet incendie a été éteint avec de Veau par 
les voisins. Une heure plus tard, le feu s'est produit dans l'esca- 
lier et a enflammé m balai. On a supposé qu'une étincelle du 
foyer du comptoir, sous lequel se trouvait une corbeille à linge, 
a été prôjetée sur le balai, l'escalier étant à proximité du comp- 
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toir et le balai. étant au oed de Pescalier, soit A pen: près au 
niveau du comptoir. 

Peu après, un autre incendie s'est produit: des souliers, des 
chaussettes et des chaussons avec de menus linges autour, se 
sont enflammés entre le 1* et le 2° étage. À proximité de ces 
objets était un enfoncement, en forme d'armoire, dans lequel se 
trouvaient divers flacons ayant contenu de l'étl:er. 

Une heure plus tard, après de minutieuses recherches qui ne 
font rien découvrir, un porte-manteaux, chargé de vétenients de 
femme, recouverts par un drap de lit, s'embrase à son tour. Le 
drap de lit s'est enflammé et a été en partie consumé ou dété- 
rioré ainsi que deux robes accrochtes aux chevilles du dit porte- 
manteaux, placé lui aussi dans un coude de l'escalier formant 
corridor entre le 1°" et le 2° étage servant de grenier. 

Au 2* étage, dans ce grenier, une caisse contenant de vieux 
papiers, des livres et du linge, des débris divers, a été également 
incendiée; personne n'étant sur ce poirt à ce moment, le tout a 
été consumé au point de compromettre la charpente de latoiture. 

Dans un grenier, voisin du précédent et lui faisant face, au 
sommet de l'escalier, se trouvaient deux caisses d'artifice (Ù, 
l'une pleine, l'autre entamée. Ces caisses ont été enlevées et 
descendues dans la rue pour écarcer le danger d'explosion ; mais 
après en avoir descendu une, un drapeau, enroulé sous une en- 
veloppe, qui se trouvait dans l'escalier du rs étage, prit feu sans 
cause apparente; on l'a enlevé et éteint lorsqu'il était presque 
enticrement consumé. 

Malgré le voisinage des parties en combustion, rendu dange- 
reux par la porte de communication, il y a licu d'observer que 
les caisses d'artifice sont restées intactes pendant l'incendie de 
l’autre grenier. 

La chambre des époux G... fermée par toutes ses issues 
portes et fenêtres, a été incendiée, le feu paraissant s'être pro- 
duit tout d'abord au papier de la tapisserie (2) pour se propager 


(1) Dans le Midi, les débitants de tabac ont fréquemment en dépôt des pièces 
d'artifice, 

(21 En assez mauvais état, paraitil, On nous a déclaré que la chambre conte- 
ait de la fumée. à l'ouveriure des issues. Ce qui a fait penser que le feu avoit 
comnitnué par la tapisssric, c'est que celle-ci était toute brûlèe, alors que les 
meules avaient moins souffert, y 
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ensuite aux rideaux des fenétres et aux mcubles qui ont été dé- 
tériorés au point de nécessiter d'importantes réparations. 

Après les faits ci-dessus, un rideau moustiquaire cn étofle qui 
se trouvait dans le magasin, a pris feu, derrière un gendarme 
qui était de service pour empêcher l'affluence des curieux. Ce 
gendarme, poussé par la curivsité, était en train de demander 
au débitant de vouloir bien monter ensemble aux étages pour se 
rendre compte de ces incendies partiels, lorsque le fxit du rideau 
se produisit, ce qui arrêta la visite projetée. 

Un va et vient considérable de gens qui allaient et venaient de 
côté et d'autre, descendaient et montaient, pour combattre l'in- 
cendie et surveiller les évènements, se produisait dans toute la 
maison. 

Dans le grenier qui avait contenu les pièïes d'artifice, une 
caisse renfermant de la paille pour emballer des bouteilles, a pris 


. feu et a avarié la charpente du toit. Après cela, on a rommencé 


à déménager le mobilier de la maison qui a ité entreposé dans 
la rue et chez des voisins. 

En outre, dans la chambre occupée par la domestique, (1) 
plusieurs persor nes. causant de ces faits, ont vu subitement le 
lit prendre feu par la couverture supérieure et ont jeté toute la 
literie par la fenêtre, après avoir éteint le feu des objets qui brû- 
laient. (2) 

Le soir étant venu, des gardiens de bonne volonté sont restés 
au nombre de quatre pour surveiller la maison et n'ont va pen- 
dant la nuit que quelques petits faits de même nature se produi- 
sant sur différents points, 

D'ailleurs, dès le début, les marchandises et le débit avaient 
été transférés dans un local situé vis-4-vis, chez Mr S... 

Dans la seconde journée, les incendies partiels recommengent : 
du linge qui était suspendu ct surtout les cssuie-mains de ser- 
vice brúlaient étant mouillés, Un témoin. M. Fousson, a dû en 
rejeter un qui brúlai: entre ses mains, bien que mouillé. Dans la 
cave, un essuie-mains ou torchon servant à tout usage et un 
balai ont été incendiés. La toile cirte de la table sur laquelle 
M. et Mre G... venaient de prendre leur repas a été brûlée avant 
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(1) Chambre situec au 2° étage, sur le derrière formant grenier. 
(2) Ea détail indiquerait que les assistants n'étaient rien moins que rassurés 
par lorigine de ce feu. á 
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que la table n'ait été desservie. Toute cette journée, le feu a pris 
de différents côtés sur les objets qui restaient encore dans la 
maison. Le soir, vers 9 h. 1/2, au moment ou toute la population 
parlait de ces incendies inexplicables, le feu prit aux vêtements 
de la domestique et on la sortit pour Péteindre. Il n’y a pas eu 
d'accident à cause de la promptitude des secours. 

Un appartement fut prêté pour servir d'entrepót aux obiets 
déménagés et ceux-ci y sont restés plus de 8 jours, pendant 
lesquels rien ne s'est produit. 

Le propriétaire a fait faire des réparations qui ont porté sur 
la toiture, la façade et dans la cave, cú Pon a fait deux purtes 
au lieu d'une. Depuis lors, rien d'anormal ne s'est produit, 

On ne s'explique pas, à Tarascon, la cause de ces faits. Toute 
la population en a parlé et en parle encore et personne n'en 
donne une explication satisfaisante, » 


15 Mai 1904, 
P. REY 
Officier d'Académie; Professeur de Sculpture 
à l'Ecole des Beaux-Arts de Marseille. 


La narration ci-dessus a été dictée presque entièrement 
par l'agent B..., qui a du passer les deux journées en- 
titres sur les licux, et elle a “té approuvée par son chef, 
M. le Commissaire de police Delly qui autorisait qu'on le 
citât. Ce dernier avait été d'avis qu’on demandât des ex- 
plications à l'École de Médecine de Marseille; mais le 
maire de l’époque, M. Dhorlac de Borne, préféra, parait- 
il, s'adresser à un chimiste de Paris, (1) 

Avant de faire nos commentaires, nous désirons mettre 
sous les yeux de notre lecteur les pièces même de notre 
enquête, qui appuleront le témoignage de l'honorable 
M. Rey : 

M. Marius Fousson, boulanger de son état et faisan’ 
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(1) D'après l'agent d'assurance qui fut appelé à examiner l'affaire, un chimiste 
de ‘Tarascon, délégué par le Maire aurait conclu ~ uu dégagement de gaz de 
marais produit par la vase provenant des infiltrations du Rhôre, transformant le 
sol non dallé de la cave en bone liquide, lors des crues et se retirant ensuite 
lentement. » Nous verrons plus loin l'insutlisance de cette explication. 
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partie du Félibrige, voulut bien dépenser une partie de 
son temps pour décider, non sans peine, car le but ne 
pouvait guère leur être expliqué, les principaux témoins à 
nous verser leur témoignage. 

Voici les dires de M. L..., maçon, qui, voisin, client 
et ami des époux G..., fut appelé sur les lieux un des pre- 
miers : 


«Il était près de deux heures du soir, lorsque Mme G... vint me 
trouver en me disant que le feu était un peu partout chez elle ; 
j'accours pendant qu on va prévenir la police. La première chose 
que J'ai vu brûler, ce sont divers objets contenus au bas du 


“comptoir ; nous éteignons ce commencement d'incendie, mais 


bientôt c'est un balai placé dans l'escalier, à environ quatre 
mètres du comptoir, qui prend feu. L'agent B... arrive et se 
joint à nous. Nous montons au premier étage attirés par l'odeur 
du brûlé, et nous voyons se dérouler les faits qui vous ont été 
raconté por l'agent B...,, dont je confirme le rècit. (1) 

Quant au drapeau, ce que “on adit à son sujet est fantaisiste (2): 
il s'est enflammé sans qu'on le touche ; il était placé dans l'esca- 
lier, roulé et enveloppé; j'ai vouluessayer de le priserver, ce qui 
m'a été ‘mpossible ; je ne pouvais retirer l'enveloppe sans me 
brûler sérieusement les mains; J'ai alors transporté le drapeau 
dans la rue où on l'a éteint avec de l'eau ; il ne restait d'ailleurs 
que la hampe et quelques débris d'étofle. Quelques heures plus 
tard, j'ai également assisté à Pembrasement de la chambre du 
premier et au « flambage » du lit de la bonne. Vous savez le 
reste, » 


Déposition de M, Dr..., négociant : 


« Dès que j'ai appris la nouvelle, jeme suis porté sur les lieux. 
Etant un habitué de la maison, j'ai pu entrer sans trop de difh- 
cultés car on ne laissait entrer plus personne, le magasin étant 


(t) Récit fait en dehors du sien. 
(2) On avait prétendu qu'il s'était enflammé entre les mains d'un Secrétaire 
de la Mairie. Aucun Secrétaire n'était présent : N'oublions pas que nous sommes 


à Tarascon, à 


N 


E T e 


plein de curieux qui génaient plutôt qu'ils n'aidaient. J'étais JA. 


depuis un moment lorsque j'entendis des-cris: « la chambre de la 
bonne qui brûle ! » Je monte au grenier avec quelques voisins et 
Je vois le lit en fev, la couverture seule brûlait ; nous l'enlevons 
et la jetons par la croisée ; nous retournons pour voir si plus rien 
ne brûlait, le drap de dessous s'allume tandis que le drap de 
dessus reste intact : nous prenons le tout, drap et matelas, et 
l’'envoyons rejoindre le reste dans la rue. Nous avions à peine 
jeté la literie par la croisée que les vêtements de la bonne quí 
venait de rentrer, prirent feu; nous nous précipitons su: „ile 
pour la protéger. Je suis assez heureux pour la recevoir dans 
mes bras où je la tiens, évanouie, pres de dix minutes. Cette 
bonne a quitté la maison et je trouve qu'elle a bien fait car on la 
traitait de sorcière... S'il est permis! | 

Je me trouvais également présent quand le grand gendarme 
entra. (1) H était lá depuis un moment, se demandant, wWayant 
rien vu encore, si tout ce qu'on racontait était vrai, lorsqu'il s'é- 
cria: «N. de N., vous trouvez que ça sent le brûlé et moi je trouve 
que ça sent la m...! » c'était un pinceau à blanchir, suspendu au- 
dessus de sa tête, qui brúlait: peu après c'ètait le rideau de la 
porte. S'il Fallait tout raconter, ce serait trop long. Celui qui n'a 
pas vu qa ne peut y croire, c'était extraordinaire. Quelques per- 
sonnes prétendent que c'est G... qui mettait le feu ; rien 
de plus faux, car au moment où le lit de la bonne brülait, le dé- 
bitant et sa femme étaient au rez-de-chaussée. » (2) 


M. Fousson ajoute en soulignant: « D'autres témoins 
m'ont confirmé ces récits, je n'at pas cru devoir les repro- 
duire, leurs témoignages étant identiques. > 

Il] nous a envové, depuis, la déclaration du « grand 
gendarme » À, F. 


« Sitôt que la nouvelle de l'incendie fut portée à la Mairie, la 
cndarmerie en fut informéc el je fus désigné avec le brigadier 
M... pour aller renforcer la police, qui, comme vous le savez, ne 


(1) A. F, dont on trouvera la déposition plus loin. 
(2) Prié de préciser sur ce ‘polut, M. D. nous dit que les époux G... étaient 
à ce moment dans le magasin et lacuisine «ver la bonne, 
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se compose que de trois agents. Arrivé sur les lieux et ne voyant 
rien brûler, je demandai à l'agent B... où était le feu; il y avait 
près d’un quart d'heure que nous étions là; tout à coup une 
odeur ácre se répandit dans le magasin ; je levai les yeux : c'était 
un pinceau à blanchir suspendu au mur au-dessus de ma tête, 
qui brûlait ; peu après, c'était le tour du rideau flottant de la 
porte d'entrée qui s'enflamma, brûlé jusqu'au milieu, puis s'étei- 
gnit. Le feu prenait subitement, sans cause apparente: je me 
tenais près de la porte d'entrée pour empêcher Penvahissement 
de la maison, Voyant un maçon, le sieur L. ., je lui fis part d'une 
idée que j'avais ; selon moi le feu était occasionné par des gaz 
provenant soit d'une fuite, soit d'une émanation quelconque. 
Le maçon fit alors un petit trou dans le mur aussitôt la flamme 
jaillit: cela ressemblait à des feux follets et produisait la même 
impression ; c'était extraordinaire. 

Pour un peu on aurait crié au miracle. (1) Quand j'y pense il 
me semble impossible que ceux qui n’ont rien vu puissent croire. 
à tous ces faits ; et pourtant, je ne dormais pas, je n'étais pas 
seul dans le magasin où il y avait près de cinquante personnes, et 
vous savez si l'appartement est petit! 

J'ai vu également brûler le drapeau et lorsque je suis monté 
dans la chambre à coucher des époux G.... j'ai pris sur la che- 
minée ou sur une commode, je ne me souviens plus bien, un globe 
dans lequel ¿tail une pendule réveil ; je l'ai pose à terre et aus- 
sitót il a ete entouré de flammes; c'était inouï, par moments cela 
donnait envie de rire, surtout quand la robe de la bonne qui était 
dans la rue s’enflamma; il était alors près de six heures du soir. 
Le feu n'avait pas de foyer; il prenait tantôt au grenier, tantôt 
au rez-de-chaussée; on l'éteignait d'ici, il reprenait de là ; j'étais 
dans le magasin avec les choux G... lorsque le feu prit an lit de 
la bonne; (2) il y avait assez de monde en haut; je restai en bas 
pour assurer l'ordre et pour surveiller les mains indélicates : c'est 
ce qui fait que je n'ai pas vu ce cas, mais j'ai entendu cricr lorsque 
la bonne brûlait pour la seconde fois. Voilà tout ce que j'ai vu. 
M. G..., qui n'est pas un fanatique me disait : Je ne crois pas 
aux miracles et pourtant tout çà m'épate; je crois que ma bonne 


(1) L'ésénement a, paraítil, laissé des traces dans l'esprit du populaire qui, 
encore maintenant, appelle cette maison « la maison du miracle », 
(2) C'est nous qui soulignons, comme toujours. 


on E 


est ensorcelée; partout oi elle passe, le feu la suit de pres. Ce 
raisonnement n'est pas soutenable pour moi, car s'il en était 


ainsi, des faits semblables se produiraient non seulement chez 
eux, mais partout où la bonne pass”. Vai entendu dire par des 
personnes qu'elles voyaient la main de Dieu parce que G... avait 
un jour,au cours d'une procession... (1) Chacun à son opinion ; on 
en prend et on en laisse, Je me suis retiré le soir vers 8 heures ; 
depuis, je n'ai plus entendu parler de rien, mais je puis vous 
assurer que toute ma vie je conserverai le souvenir de ce que j'ai 
vu dans cette maison hantée (2).» 


M" M. M., couturière, a vu entrer le gendarme A. F., 
et peu après, le rideau de la porte «'entrée s'est enflammé, 
a brûlé jusqu'au milieu, puis s'est éteint. D'après elle, un 
pharmacien aurait assisté à ce fait. (3) 


Voici maintenant la déposition de l’autre gendarm- M. : 

« En réponse à votre lettre du 14 courant, je viens vous donner 
les renseignements à ma connaissance au sujet de l'incendie de la 
rue... á Tarascon, s'ils peuvent vous étre utiles pour le travail 
scientifique que vous vous proposez de faire; ils sont les suivants: 

Dans le courant du mois d'août 1902, me trouvant en ville avec 
le gendarme F., notre attention fut attirée par un groupe de 
personnes slationnant en curieux devant le bureau de tabac en 
question. Étant allés nous rendre compte de ce qui se passait, on 
nous dit que le feu avait pris la veille dans la maison et qu’on ne 
pouvait parvenir à i'éteindre, car tantôt il prenait d'un côté, tantôt 
de l’autre. 


——_—— 


(1) M. G... qui était un incroyant, avait organisé, par dérision, sur le passage 
de la procession, une petite farce qui avait fait scandale. 

(2) C'est le terme dont on se servait, à la gendarmerie, pour désigner celte 
maison. 

(3) Cet honorable professionnel, interrogé à notre instigation, a déclaré n'avoir 
nen vu, ctilest resté sur une prudents réserve puis ila dit que ce ne serait pas 
le spiritisme quidonnerait la clé de ces faits; car «ce n'est pasune science, mais 
un amusement» ; enfin, il a ajouté que personne ne connaissait la cause de ces 
événements, etil a renvoyé A Mme G..., pour plus ample informé, (Le mari 
étant déjà décédé), 


Ayant pénétré à l’intérieur, nous avons pu nous rendre à l'évi- 
dence, nous avons vu le feu prendre soit à la tapisserie, soit aux 
riéraux des portes ou à des effets accrochés aux murs et, dans 
l'espace d'une heure, je peux dire que je l'ai vu environ en vingt 
endroits différents (Bureau de tabac, cuisine, 1% ¿tr e, toiture). 

Les pompiers furent appelés par mes soins et restérent sur les 
lieux (1). Tous les meubles furent évacués, mais le feu ne conti- 
nuait pas moins à s'allumer aux tapisseries des murs. Autant que 
je puisse me rappeler, ces commencements d'incendie durèrent 
près de trois jours (2). Détail curieux, mais qui n’a pas eu lieu 
en ma présence, la domestique du buraliste, une jeune fille de 
vingt ans, au moment où elle venait de che, un voisin vit ses 
jupons s'enflammer dans la rue. 

Pendant mon séjour dans la maison, je mai perçu aucune odeur 
Ctrangère sauf celle du brilé. En l'absence de personnes expertes, 


. je ne crois pas qu'on ait étudié les causes curieuses de ces com- 


mencements d'incendie. Les uns l'attribuent A des émanations 
pouvant venir de la cave, celle-ci étant plus basse que le niveau 
du Rhône ct par conséquent Peau y séjournant une partie de 
Phiver ; d'autres l'attribuent à une personne de la maison qui, 
paraît-il, faisait usage d'éther. » 


Voici le propre témoignage de M. Fousson : 


« Le 11 août 1902, un samedi, je me trouvais à table lorsque 
j'entendis le clairon des pompiers. [était près de midi; je sortis 
et demandai où était le feu, Comment me répondit-on, mais vous 
n'êtes pas d'ici; depuis hier on ne parle que de ce feu dans la 
ville! Diable voilà qui m'étonne, le feu brûle depuis hier eton ne 
fait venir les pompiers qu'aujourd'hui ? H paraît que ce n’est 
pas un feu ordinaire, tantôt on voit brûler un objet, puis plus 
rien, allez voir, c'est au bureau de tabac de G... Excité par la 
curiosité, j'achevai mon repas en hâte ct me rendis sur les licux, 
il était une heure précise. II y avait devant l'immeuble au moins 
deux cents personnes; la rue était encombréc de meubles: chaises 


(1) ls se bornaient à tenir des sceaux d'eau prèts et à les jeter incontinent dis 
qu'un foyer nouveau était signalé. 
(2) lis ont duré cinq jours, en allant torjours en diminuant. 
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dont la paille était brûlée, canapé, objets de literie etc... Un 
drapeau attira mon attention; il était debout appuyé au mur près 
de la porte; il ne restait que la hampe noircie et quelques lam- 
beaux d'étoffe. | 

A la porte d'entrée du débit, un rideau flottait, il ne restait 
de ce rideau que la moitié, le reste ayant été m'a-t-on dit, bru- 
lé la veille. J'eus de la peine à pénétrer à l'intérieur de la maison, 
j'y parvins cependant. Un grand désordre régnait dans le maga- 
sin ; les coins étaient encombrés d'objets divers, principalement 
de paquets de linge. On descendait ce qui était aux étages dans 
la rue. J'étais là depuis près d'une demi-heure ct je n'avais en- 
core rien vu; j'entendais cependant crier au premier étage: le 
feu est ici, le feu est là, etc.. Je voulus monter, ce qui me fut 
difficile, les pompiers étant lá, formant chaîne avec leurs sceaux 
d'eau prêts ; à force de jouer des coudes, je parvins cependant à 
pénétrer dans l'escalier ; là j'avisai un essuie mains pendu au 
mur, j'eus l'idée de le prendre, dés que je l'eus dans les mains, il 
s'enflamma à ma grande surprise, bien qu'il fût mouillé. Stupé- 
fait et quelque peu apeuré (on parlait á voix basse de diable, de 
revenant) je langailoin de moi ce linge qui s'éteignit en tombant 
à terre. Je renongai dès lors à monter et, fatigué par mon travail 
je retournai chez moi vivement impressionné. J'eus d'abord l'idée 
que cet incendic était causé par des gaz échappés soit des boîtes 
à poudres, soit de toute autre matière contenue dans le débit. 
Plus tard, Pai pensé au spiritisme. » 


La déposition de Mme G... a pour nous son intérêt : 
En voici la substance, telle qu'elle a été recueillie par M. 
Fousson, qui, étant sur place, eut plus de facilité que nous 
pour interroger ce témoin : 


« Le feu a pris vers 11 h. du matin, dans une corbeille à linge 
qu'elle venait de repasser : et elle attribue le fait à un surchauf- 
fage du fer. Cet incendie éteint, plus rien ne s’est déclaré jusque 
vers 1 heure. À ce moment, les #prux T.. et leur bonne venaient 
de prendre leur repas, les couveras etaient encore dressés, la 
bonne les enlevait lorsque la nappe s'enflamma (1); on l'éteignit, 
attribuant ce nouveau fait à ure étincelle partie de la corbeille 


(1) Et non la toile cirée; mais ce detail a peu d'importance, 
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de linges; on ne pensait plus á rien, lorsque vers deux heures 
c'était le tour du comptoir ou plutôt de son contenu : c'était alors 
que Mas G... eftrayée, courut chez le témoin L... Si les pompiers 
n'ont été avisés que le lendemain, c'est que tant qu'on était maî- 
tre du feu, on n'avait pas eu recours à eux; mais, lorsqu'on vit 
que l'incendie durait toujours, par mesure de précaution, elle se 
décida à les demander ; mais, du reste, ils ne firent presque rien, 

Dés réparations avaient été demandées au propriétaire, depuis 
plus de six mois. Il y avait une fuite dans les tuyaux de la rue 
(toujours d'après Mne G...), et le gaz qui s'en échappait avait 
rempli la cave: elle en aurait perçu l'odeur, lorsqu'elle allait 
chercher le tabac entreposé dans le corridor{r). 

L'indemnité versée aurait été de beaucoup inférieure aux dé- 
gâts causés. Le propriétaire, lui, n’a rien touché. (2) 

On était venu dans le Midi pour la santé de M. G..., qui pa- 
raissait s'être remis quelque peu, lorsque « à la suite de ces 


- incidents, il empira et mourut. » 


Il est obligatoire pour nous de connaître l'opinion de 
celui qui, étant peut-être le plus intéressé à voir clair dans 
cette affaire, avait tout au moins pour devoir de s'en- 
quérir de plus près possible des causes réelles de l’évène- 
ment: Monsieur P. R..., agent général d'une importante 
Compagnie d'assurance qui, de par sa profession, fut 
directement mêlé à l'affaire, eut l'obligeance de nous 
faire part du résultat de ses remarques : 


« Je ne puis, à mon grand regret, vous donner une réponse 
précise au sujet de la question qui vous intéresse, car les rensei- 
gnements recueillis à l'enquête n'ont pas abouti à un résultat 
affirmatif quand à la cause et au point initial de l'incendie. 

Je ne parlerai pas des dépositions faites par Mme G.,., l'agent 


(1) D'après l'Agent d'assurance, le tuyau était réparé depuis longtemps, lorsque 
l'incendie a eu lieu. 

(2) Les époux G... demandai--: 3600 fr. : Il leur en fut alloué Boo, A la suite 
du fait, aucune Compagnie ne voulut plus les assurer, Peut-être qu'il ne sera 
pas inutile d'indiquer que le magon L... a touché aussi quelque argent, comme 
iodemnité pour son temps et sa peine, 


B..., le gendarme F... et le maçon L... puisqu'elles sont entre 
vos mains. Toutefois, je dois appeler vetre attention sur la situa- 
tion spéciale de l'immeuble car c'est lá, à mon avis, une des 
causes pouvant avoir un certain intérét au point de vue scienti- 
fique. 

Le bâtiment occupé par M. G... est construit sur un emplace- 
ment affecté autrefois à un couvent et vous n'ignorez pas que 
dans un temps peu éloigné, ces établissements religieux avaient 
tous leur cimetière dans leur propriété. 

Or la cave de la maison G... révèle par les particularités de 
sa construction (voûtes et arceaux, voisinage de l'Eglise etc.) et 
par les renseignements fournis par les voisins, ce fait qu'elle a 
dû faire partie de ce couvent, ou tout au moins être construite 
sur son emplacement. J'ajouterai même que cette cave a dú pre- 
L: blement 1° ou servir de caveau (elle renferme encore une auge 
en forme de sarcophage qui certainement n'a pas pu passer par 
l'escalier actuel. 2° cu bien être construite sur un ancien cime- 
tière du couvent.(1) 

Elle n'avait aucune ouverture permettant le renouvellement «le 
l'air(2} il est très probable que l'humidité aidant, (3) il se soit 
produit une déco:nposition lente et régulière des os humains 
ayant dégagé l'acide phosphoreux, 

Ce gaz, après s'être emmagasiné pendant de longues années 
se serait échappé par l'escalier et aurait pénétré jusqu'au der- 
nier étage du bâtiment en s'enflammant au contact de l'air et 
communiquant le feu surtaut aux objets les plus facilement 
inflammables. (4) 

Le feu se déclarait comme par enchantement; ce phenomène 
qui s’est produit pendant cinq jour: consécutivement (5) pendant 
la journée, alors que les appartements étaient aérés, avait revêtu 
une apparence fantastique et mystérieuse. 


(1) Cela, est, il faut l'avouer, un pou hypothétique. 

(2) La porte intérieure étant pleine. 

(3) Le Rhône, chaque année, envahissait cette cave et en faisait un cloaque, 

(4) L'acide phosphoreux n'est combustible que par sa décomposition par la 
chaleur en hydrogène phosphoré. 

(5) Un témoin L,.. a passé cinq jours dansla maisonconme gardien ;il décla- 
re que la plupart des objets ayant été déménagés, le feu prenait quand même, 
de ci de là, aux petits objets qui trainaient et qu'on regardait biüler avec curio- 
sité, 
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Dès qu'on eut enlevé le mobilier et pratiqué une nouvelle ou- 
verture pour aérer la cave, le phénomène a disparuet ne s'est 
plus reproduit. 

Certes, si l'honorabilité et la moralité de M. G... n'avait pas 
été à l'abri de tous soupçons, on aurait pu avoir d'autres suppo- 
sitions, entre autres au'il avait été fabriqué des allumettes en 
fraude et que ceux qui auraient ¿té employés à cette besogne 
auraient touché le linge et les effets avec des mains imprégnées 
de phosphore (1). 

Mais cette pensée a été écartée immédiatement. M., G. n'a- 
vait pas une goutte d'éther chez lui (2). 

En somme, le résultat de nos recherches, n’a abouti, ainsi que 
vous le remarquez, qu'à un résultat assez vague et que je serais 
très heureux de voir éclaircir pour mon instruction personnelle», 


- Le témoignage peut-être le plus intéressant et le plus 
fructueux de tous a'.:att été celui de la bonne, la fille C, 
5..., alors âgée de dix-huit ans. ll nous a malhcureuse- 
ment échappé ; cette fille avant, depuis, quitté sa place, 
nous n'avons pu la rejoindre. Après avoir répondu une fois 
à nos lettres, ct nous avoir donné rendez-vous à Marseille, 
elle n’a plus donné signe de vie. C'est dommage, à tous 
les points de vue; car elle paraissait un sujet remarquable, 
d'après l'enquête de M. Fousson. 

Jílle passait pour hystérique et tombait souvent en état 
de léthargie, au point que le Dr, B..., quila soignait, la 
vit un jour rester endormie pendant quatre heures const- 
cutives, avant de pouvoir la réveiller. 

Pendant la nuit, elle parlait en dormant, et les époux 
G... ayant souvent écouté, par curiosité, ce qu'elle disait, 


(1) « Les personnes accusant les époux G... de supercherie sont peu nome 
breuses. L'opinion la plus répandue est celle relative à l'explosion de gas v. 
(Enquête Fouson", 

(2) D'autres disent qu'il a pu employer Véther, mais qu'à ce moment les Na- 
cons étaient vides, (Enquéte de M. Rey}, 
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l'ont fait répondre à leurs questions. Elle n'a jamais fait 
de spiritisme, ni fait tourner de tables. Un fait pouvant 
donner une idée de sa grande impressionnabilité fut 
celui-ci: Une bohémienne étant entrée, un jour, dans le 
débit, se fit servir une consommation et murmura, en se 
retirant, quelques paroles inintelligibles : « Cette femme 
disait-elle m'a ensorcelte ; car depuis, je ne sais plus ce 
que je fais. » : En effet, elle était devenu très distraite ; 
au point que, d'après Mme C..., si on lut demandait du 
tabac, elle livrait une bougie etc. 

Ces particularités pourraicnt-eiles nous autoriser à 
croire qu'il se serait agiict d'un véritable cas de « maison 
hantée >; et y a-t-il eu, à Tarascon, des faits récllement 
psychiques, dans lesquels la bonne aurait joué un rôle de 
médium, puisque nous avons vu qu'elle pouvait en avoir 
les dons ? 

L'attitude de son maitre G... envers le clergé de l'en- 
droit avait été vexante, et on peut supposer que la fille 
S..., qui n'allait jamais à la messe, avait pu partager 
l'état d'esprit qui amenait les provocations; mais com- 
ment croire que des « Esprits > (si Esprits il y a) auraient 
voulu venger l'affront sur une personne de second ordre, 
en essayant de la faire brûler à plusieurs reprises? Ce 
seraient donc des âmes de Torquemada ou de Cauchon qui 
s reviendraient », sans avoir s rien appris ni oublié ~»? 

Meme si cette possibilité était admise, rien ne vient 
prouver que les choses ont dù se passer réellement ainsi, 

Mais st nous nous retournons du côté opposé, en nous 
adressant à des causes plus « naturelles s, nous ne parais- 
sons guère plus avancés, 

En écartant l'hypothèse un peu simpliste de la fuite de 
gaz, que rien ne justifie, y aurait-il lieu de supposer une 


émanation du gaz hydrogène phosphoré, provenant de la 
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cave ou d'ailleurs, et qui aurait pu allumer ces incen- 
dies? (1) | 

S'il y avait eu des corps de moines enterrés dans cette 
cave, en outre de ce que « ça se serait su », ces corps 
auraient dû être réduits depuis longtemps à l’état de sque- 
lette; partant, incapables de donner lieu à la production 
d'un gaz quelconque. Du reste, mème le fait des sque- 
lettes n'a pas été prouvé. Des débris organiques en quan- 
tité suffisante pour produire de telles quantités de gaz 
n'ont pas même été signalés dans cette cave, D'ailleurs, 
comment ce gaz aurait-il pu envahir la maison, au point 
d'aller brûler des vêtements dans une chambre du deuxié- 
me étage, sur le derrière? On a bien accusé ce gaz de 


produire des feux follets, mais jamais des incendies, 


Nous en étions là de notre enquête, en restant très per- 
plexe, lorsque nous regúmes, d'un étudiant en droit très 
« averti », non sans les avoir sollicitées avec quelques 
instances, des indications qui nous parurent devoir aiguil- 
ler les suppositions sur une voie plus terre à terre que celle 
d'une « maison hantée ». 

D’après ce témoignage, M. G... n'avait pas eu la mo- 
ralité qu'on croyait : il y aurait eu déjà des incendies chez 
lui, à Tarascon ou ailleurs. M. G... connaissait au moins 
deux des substances qui auraient pu produire ces incendies 
spontanés : l’écher, dont il avait usé largement pour des 
névralgies intenses; au point que l'odeur de cette subs- 
tance se faisait sentir dans toute la maison (mais, dit l'¿tu- 
diant, « les clients s'y étaient habitués »). (2) Ensuite, M, 


(1) On aurait pu penser à l'inflammation spontanée de quelque chifon gras, 
dans le panier sous le comptoir; mais cela Wexpliquerait pas la combustion du 
balai, des pinceaux, torchons, couverluros, elc. 

(2) Le jour de l'incendie, l'odeur n'était cependant pas plus forte que d'habi. 
tude ; car aucun témoin ne Pa signalée, 
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G... aurait été surpris, peu après, avec tout un matériel 
pour confectionner des allumettes; mais l'affaire aurait 
été étouffée par des influences politiques : il avait donc pu 
avoir entre ses mains la matière la plus combustible qui 
soit : le phosphore. 

Le témoin, qui peut parier de ses impressions person- 
nelles, puisqu'il a passé dans la maison la plus grande 
"partie du 11, a remarqué que « le feu commençait toujours 
par des objets faits de matières textiles qui brúlatent rapi- 
dement sur une largeur équivalente à celle d'un coup de 
pinceau, et sous le contact de l'air». Lui-mémea été brûlé, 
dans ces circonstances, et a eu les cheveux roussis parce 
qu'il s'appuyait sur des vêtements suspendus à leur sup- 
port, vêtements qui s'enflammérent brusquement et sans 
cause apparente. Le débitant ne voulait pas qu'on allát 
dans la cave, en prétendant qu'il n’y avait rien d'intéres- 
sant ; mais le témoin put, par un moyen détourné, avoir 
la clé de cette cave ct y descendre avec un gendarme et 
un autre témoin. Lorsque la porte fut ouverte, ils virent 
brûler spontan*ment deux pinceaux suspendus aux mur( 1) 
et un torchon. Les objets brülaient complètement, mais 
lentement et sur un espace limité. 

L'explication est séduisante par sa simplicité: mais 
s'adapte-t-elle suffisamment à tous les faits signalés ? 
Quelle prestesse et agilité n'auraital pas fallu à une seule 
personne, pour jeter sa composition incendiaire à vingt 
endroits différents, au milieu d'une cohue de gens qui ne 
devaient pas avoir leurs « yeux dans leur poche » et qui 
même devaient les avoir bien grands ouverts? Cela serait 
contredit, notamment par la déposition faite par deux 
témoins au moins, indiquant que les époux G..., avec 
leur bonne, étaient dans la cuisine du rez-de-chaussée, au 


(1) Les pinceaux qui auraient pu servir à badigeonner les objets avec une 
solution inflammable. 
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moment où la chambre de cette bonne, à l'étage le plus éle- 
vé, commençait à brûler. Hest vrai qu'on peut supposer une 
composition « retardante »; mais les incidents particulière- 
ment mystérieux des feux entourant un trou fait dans Île 
mur par un maçon, ou le globe de pendule déplacé par 
un gendarme ; comment aurait-on pu les produire ? 

À un point de vue psychologique, comment supposer 
que G..., que la majorité des habitants ne soupçonnait 
même pas, ait pu s'exposer à une peine capitale, ou tout au 
moins aux travaux forcés, par la complication du « flam- 
bage » de la bonne, qui aurait pu laisser à ce jeu sa peau 
et.. le reste? | 

Cependant l'idée à laquelle sn ne peut s'empêcher de 
revenir avec obstination, après la déposition de “cet étu- 
diant, est bien celle d'une composition chimique qui au- 
rait été jetée, par une main habile, sur les vêtements ct 
leurs alentours ; car lesdétails (couverture du lit, drap infé- 
rieur (1) brûlés, pinceau enflammé, incendie de la cham- 
bre des époux G... ete.) semblent indiquer une cause bien 
humaine et intentionnelle : mais de la part de qui? On 
ne signale pas les époux G... comme suivant les specta- 
teurs; on nous les montre mème dans la cuisine, en compa- 
gnie de la fille S..., au moment où la chambre de cette 
bonne commence à brûler. 

Il est vrai qu'au moment où cette fille, intéressée sans 
doute par le feu de ses hardes, entre dans cette chambre, 
on la voit s'enflammer elle-même (ainsi, encore, lors- 
qu'elle traverse la rue, en revenant de chez des voisins.) 
“aut-1l donc supposer qu'après avoir entendu parler de 
la possibilité de fabriquer des substances inflammables 
spontanément, la constitution « hystérique » de cette fille 
lui ait fait concevoir de l'intérêt dans ce « cono monté », 
et qu'elle ait failli s'v brûler plus que les do'gts, «1 lais- 


(1) C'est-à-dire le plus accessible à une aspersion. 
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sant tomber sur elle quelques gouttes ou quelques pincées 
d'un liquide ou d'une poudre pyrogúnes ? (1) 

La réflexion, un peu suspecte il est vrai, de G..., décla- 
rant au gendarme F... que « partout où la bonne passait, 
le feu la suivait de près » semblerait devoir nous porter à 
cette supposition. On pourrait même aller un peu plus 
loin, et dire que dans ses crises d’hystérie, ceite fille a pu 
agir dans un état d'Inconscience qui lui faisait tout cablier 
au réveil. De tels faits, bien connus des psychiatre. se- 
raient loin d’être si rares. [ est fâcheux que l'hypnose, 
qui aurait pu, peut-être, nous livrer le mot de l'énigme, 
n'ait pu être provoquée chez cette fille. 

Quoiqu'il en soit, on ne peut qu'être frappé de ce fait 
que de contact de l'air parait nécessaire à Pinflammation 
spontanée des objets atteints ; un drap inférieur brûle lors- 
que la couverture qui est dessus est soulevée : un mur dé- 
gage des flammes lorsqu'un trou qu'on y perce laisse ap- 
paremment passer un peu d'air ; un globe de verre est entou- 
ré par les flammes lorsqu'on le déplace ; des pinceaux et des 
linges brúlent dans une cave, lorsqu'on en ouvre la porte; 
la bonne elle-même est enflammée lorsqu'elle court, dans 
les escaliers ou dans la rue, etc. 

Tout cela suggère fortement l’idée que le mouvement de 
l'air a pu hâter la volatilisation d'un liquide ayant laissé un 
résidu sec susceptible de s'enflammer sous l'influence de 
l'oxygène atmosphérique. 

Quel aurait pu être ce liquide? ie phosphore est peu 
soluble dans l'éther; nous préférerions l'hypothèse d'une 
solution dans le sulfure de carbone, corps largemen: em- 


(1) On a vendu, à une certaine époque, sous le nom de « larmes du diable > 
des ampoules contenant du zinc-éthyle s'enflammant spontanément avec flamme 
bleuâtre et en produisant des flocons blancs d'oxyde de zinc {renseignement 
communiqué) ; mais, on ne signale pas, dans la relation, l'existence de ces flo- 


cons blancs. 
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ployé dans les pays de vignobles, comme à Tarascon, et 
qui aurait pu être mis à la portée de G.. ou de sa bonne, 
aussi bien et même mieux que l'éther. (1) Mais ce corps 
sent le chou pourri, et aucun témoin n'a signalé cette 
odeur. (2) 

Néanmoins rien de définitifn'étant survenu, dansun sens 
ou dans un autre, pour forcer la conviction, nous avons 
été obligé de « classer » cette affaire, en avouant ne pou- 
voir faire autre chose que d'en livrer les détails, étudiés 
aussi impartialement que possible, à ceux de nos lecteurs 
qui seraient désireux de se faire une opinion personnelle, 
avec les données que nous avons pu recueillir au mieux, 


à leur intention. 
E. ANASTAY. 


fr) M. Cnancez, chargé de cours ala Faculté des Sciencesde Marseille, auquel 
nous avons communiqué ce travail, avant son impression, a bien voulu nous 
répondre ceci: € Dans l'ensemble, a-til eu l'obligeance de nous écrire, 
_ cela ressemble à des phénoménes de combustion spontanée dus à léva- 
poration d'une dissolution de phosphore dans le sulfure de carbone. 1] y a bien 
longtemps, dans un laboratoire où je travaillais, une semblable dissolution 
ayant par mégatde été renversée et ayant imprégné des linges et des livres, 
ces différents objets prirent feu, par la suite. Je ne rappelle, entre autres un 
cahier dont les pages s'enflammaient quand on l'ouvrail, ef cela plusieurs jours 
aprés.» (Souligné par nous). 

(2) Il convient cependant de tenir compte de la réflexion réaliste du gendarme 
F... (De minimis curat praetor) : « Vous trouvez que ça senı le brülé; moi je 
trouve que ça sent la m..»: Je plus, au moment de la combustion, le solvant 
aurait pu avoir disparu, comme nous autorise à le croire le fait cité par M. Chancel. 
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Deucióme partie : La diversité des mentalités lucides : 
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Bibliographie méthodique et complète des Livres 
de Médecine, par A, MALOINE (L). 


Ouvrages de médecine, chirurgie, pharmacie, sciences, parus de 
1900 à 1913, avee supplément des ouvrages parus où à paraitre en 
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Mot de la Fin 


Le spiritisme du paysan : 

— ‘liens, Charlot, te voilà; Pot est-ce que tu viens? 

— Du cimetiere où je suis allé fahe visite à Ponele Pingru. 

—- Pu es alé prier sur son tombeau? 

— Non, je lai ai porté ee sac d'écus et je lai bien fait sonner, 


parce que c'était le bruit gwil aimait le mieus. 


(1) In8; 136 p.; envoi franco aux médecins: chez Malojne édit. 25:27 rue de 
l'Ecole-de-Médecine, Paris. fo e 
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- Novos Horisontes, Rua da Procissäo, 165, Lisboa (Portugal); O'Pensamento, Rua. .. > / ET 

. Senador Feijo, 19. S. Paulo (Brasil) ; Astro, id. ; Tribuna Espirita, Rua Y EA 

da Alfandega, 181, Rio de Janeiro (Brasil) ; A. Verdade, Pernambuco 7  - AE 
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